
- - - -  l - -_- - . - .  _I_.^-^ . - , -  

: .  -  7. NT’RQ??KT70~ <- - - - - - - - ._ _ 

ta conpairsance d.?s ressoc;rcc?s en eau dti st:rfzre pi 1r:ur !;ariz- 
biiité, la compr&wsicn du climat es de s,:h-; fiuccuatlons pas - 
spnt par ï'nnalyse des données presentes et pass&s. Uec? exige 
des mesures sur ?e terra'r, ,uc;:-; u~rb?~uses et fiables que pas- '. 
sjb'e, et une pwwanence des observations demandant.la prGsen& 
ce d'!:n réseatt de Sas~ fixe ger6 suivant 3es rès'ies Strictes . 
Crie tnlie ges;iori est lourde sur le p7an fiKi;ncier, e??r Pose 
cie grosses conti~aintes pour la maintenance alu résecti, ;a cnllec- 
TE de l'information, le stockage et le irailement lies iionr?hes . 
;p; contraintes sont d'autant.moins hier: 

. . 
:;gpportri-:+s aar lé5 

bailleurs de fc)nd:; , qu'il S'agit d‘k;p&atfons à Ions tewe et 
p;1 spactac!-;l a ire 5 alors que les utiiisateurs oti ':es' ,:mJhcigis- 
tes requièrent des réponses rapides à leurs IBSG~CS "it à leurs 
pr0.j ets * 

la Gestion des r$scratix b,~dromGtriqt:esI c*. p.--ti:uli :r, 2 c2flnu 
1:hrotlr,lcgiiluerIle,;t. pll,si~~ur~ phases : 

- iJ::e ph?se dJgna! 'iq,je I ors de la cr$at.gon des rëcr:auy mary&e 
p:;r !a vuiortë acfir;née d'ef<ectuc:r "'j~.;~er::,ziy-- dp la r&s- 
S?U~CE e? d:d conraitre ses varïatiot-6 s~~at'a-tempoiell~?s. 

- Une phase de ciouze IiGe à 'fa croyance tre5 rPpandue que T'6- 
solution technologSque et méthodologir~ue (sa?,c:lf1:tes, ordina- 
teurs , fiéveloppement foudroyant des mc:d&!?s) allzit rendre 
jntltf?es les observations sur le terrain. 

- Une Dbase de pris e de conscience des '!iyftte% dey outils em- 
~Jo:~és (vérlt@-te$rrain indispensable por r i ;nt-rp+ta?.ion 
ies images satellïtaires, par exempl?) 2t & 7:: @L:essité de 
pwrwivre ou rëactiver !'exploitatiun des &caux+ Cet état 
d'esprit est iargemenl dti a la sensibiliso':ior du pub?ic et 
dei scientifiques aux grands boufevercemerts C:limatiques sue 
conneissent certaines regions du g?obF, dutit en première I'i- 
gne le SA!% Africain. La volonté de r~ie:~x ccnna“tre les va- 
riat,,ws du cli:nat et ses causes, de !niwx sI?prCcie?- la res- 
source 3n eau disponible s'est concrétisse .?;ir t'e r?r,mbr:?ux 
proc)re mes rationaux ou internationaux. 
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!ri. cette occation une unanimité s'es t malheureusement dégagée 
nwr constater les faits suivants: 

- detérioration accélérée de :a qualité des observa - 
tiens et des réseaux, 

- degradation sensible des archives, 

- accec ci l'information de plus en plus difficile. 

Ce~.i fa11 d'autant mieux ressortir la neçessité absolue du main- 
t+sen de réseaux fiables et le developpement de banques de don - 
nees assurant la. sauvegarde, le traitement et la diffusion de 
! 'information au niveau -international I ni le climat, ni les 
cours d'eau ne connaissent de frontières. 

. ihns ie cas du contjnent africain, la communaute scientifique 
francaise a joué un rôle important, qu'elle se doit de poursui- 
VT@. 

i 
L. ‘. LES RESEAUX PLUU7O~ETRlQUE.S _-_---_-------------______I 

>’ ,:-. Historique .--_----- 

. Les premières observations climatologiques commencent au Sénégal 
i' e r 5 1825 sans que l'on ait gardé des traces de ces relevés. Au 
cours de la decennie 1850-1860, des observations sur la tempéra- 
ture de i’nir, la pression atmosphérique, l'état du ciel, l'in- 
:-62nsit.é r!n vent et sa direction, sont effecl-,uees par des pharma- 
c-iens de la Marine (dépendant du Service de Santé) aux hopi- 
taux de Sajnt-î-oui s (1851)) Gorce (1853), Podor f 1854)) Bakel 
(as%), ainsi ou'? Dagana. 
6:.I dehors du SentZya't, il ,faut citer, en Cote d'lvo7re, l'hôpi- 
~'1 c!'Assinie en I-855, puis %-59, et celui de Grand-Bassam 
(1853 à 55, 5i à CO), et Libreville au Gabon en 1851. 

i:es stations ont une période d"observation très brève,sauf pour 
celles de Gorce suivie jusqu'en 1866 et, surtout, celle de Saint- 
Louis pour laquelie une description plus detalllée mérite d'être 
donnée, En effet, c'est en Mai 1851 que commencent les premiers 
relevés p~uviomf~tr-iques a I 'hôpital militaire de la ville de 
:isjnt-ioujJ effectués par M. AUDIRERP, pharmacien de la Marine. 
Cette station sera suivie jusqu'en 1920, avec une seule lacune 
;mportante de 1883 a 1890. 
!!ne seconde station, jouxtant pratiquement l'hôpital est instal- 
ice à 1'Ecole secondaire des FrPres de Ploërmel;fondée en 1862, 
:l!le sera rGgulière!nent exploitec de 1868 à 18% et de 1892 à 
!9(!3 inclus. Les observations seront ensuit.e assurées par la 
Chefferiede Saint-Louis de 1921 à ‘1958, pui? a parts? de 1959 
:;3f Saint-Louis-Aérodrome. 

, !J!;e seconde sér;e d'implantations de stations va se développer 
tivunt ia fin du siècle. Citons : Douala (!885), Brazzaville 
(1892), Lambaréné (1894), Edéa (1894), Cotonou (1895), Porto- 
!?~VO (1896), Tombouctou (1896). La situation est tres diverse 
Fu;vant les zones géographiques S les zones c6tières ou les 



. Les années 1021-22 vûlent la cr@at'ion d'un Seruice vét$orologique 
fédët-a'i pour.I'AFRIQVT Occidentale (Diret!~ix à Dakar],avrc l'im- 
plantation de coiGweti;-s stati+lns; le réseau pIuviomecrique de 
hse dans 'es pays sa?G'iiens date donc de cette époque. 
En AFRiQlJE: Equatoriai-,il faudra attendre 1930 pour voir la créa- 
tion du Service meteorologiqw ~W%ral, centre à Rrazzaviile. 
F'in 1958, ces Service~ fédiiraux seront dissorrs ) mis continueront 
5 fonctionner ZLI *a?rnti jusqu!? 7a création des Directions de 
I'ASECNA a fiakar et 3 Rrazzawi;'!Ge en 1960. 
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- En 1958 le Service méteoralogique de Dakar a fait une très impor- 
tante commande d'éprouvettes : il lui a été livré des éprouvet - 
tes de 100 n cm2 qui ont été réparties dans les divers Services 
metéorologiques locaux... Il n'est donc pas étonnant que le rap- 
port des pentes des cumuls pluviométriques présentant des cassu- 
res soit souvent voisin de 1,27 OU 0,79 El1 

2 * 3 * Information disponible et banques de données ~-~-- .-.. ---_-_.-- 

Les etudes ou recherches menées sur le climat se heurtent sou- 
vent au problëme de l'obtention de l'information, l'utilisateur 
ne sachant pas toujours à qui s'adresser, ni quels sont les Or- 
ganismes dC%enteurs de donnëes. 

. te Service climatologique de la Méteorologie Nationale Française 
possède sur divers supports les données d'altitude et au sol 
antérieures a 1960 (archives en double a Paris et à Dakar, Braz- 
zaville). Des credits, dans le cadre du PNEDC, ont été dégagés 
pour ie transfert de 4 millions de cartes perforees sur bandes 
rna9n@tiques, mais les données n'ont pas @tP critiquëes. 

, L'ASECNA a sa propre banque de donnëes et effectue les traite- 
ments informatiques avec ses moyens propres depuis 1966; toute- 
fois la pluviométrie n'est disponible sur support magnetique que 
jusqu’en 1979. 

* 

~3 FAO dispose d'une banque à caractere ayrométeorologique avec 
des ëlements mensuels pour certaines stations. 

L'AGRHYMET, dont le premier programme de renforcement des ré- 
seaux hydremétéorologiques date de 1975, a été l'initiateur d'u- 
ne banque de donnees climatologiques alimentée par les huit pays 
membres du C.I.I.S.S, qui commence à devenir opérationnelle; la 
composante PMDC tiu Programme Climatologique Mondial de 1' 0 M M 
(1979) prévoit une banque de donnees climatologiques de l'ensem- 
ble de la région ACJ?IQUE Occidentale, soit vingt-trois pays. Sa 
mise en place, pendante de celle de Na,irobi, pour 1'AFRIQUE O- 
rientale, tarde cependant à se concrëtiser. 

. L'ORSTOM, enffn, joue un rôle important dans le domaine pluvio- 
métrique, et a collaboré étroitement avec fe C 1 E H des la 
création de celui-ci en 1960. Une Convention, signée en 1971, a 
permis la publication des données pluviométriques journalieres 
des pays membres du CIEH, de l'origine des stations jusqu'en 
1965. Ces données critiquees, disponibles egalement sur support 
magnétique, servent de document de reférence pour douze pays 
africains. La pluviométrie des Iles du Cap-Vert (origine à 1977 
inclus) a de même été éditée 1"année derniëre. iJne Convention en 
cours d'exkution (ASECNA-CIEH-ORSTOM) a confié à 1'ORSTOM la 
mEme opération de constitution de fichiers critiqués pour la pé- 
i-icdc 1966 à 1.980. 
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3. - LES RESEAUX N!@ROMET'W&!ES 
----"L---__-_-*-----_----^ 

3.1. Historique" 

- Les observations de hauteur d'eau commencent trEs tôt sur le 
Fleuve SENEGAL pour les besoins de la navigation; dPs la période 
1892 à 1900, if existe une quarantaine'd'échelles limnimétriques 
suivies en moyennes et hautes eaux, soit d'iaoût 5 Dëcembre, et 
installées aux escales des bateaux assurant la cirwfation sur 
le fleuve, ainsi que sur les seuils du cours d'eau. Sur les bran- 
ches supérieures du fleuve (BAFING et BAKOYE) des stations sont 
installêes en 1903-1904 par les Chemins de Fer Dakar-Niger, de 
même qu'a Bafoulabé et Galougo; a Kayes deux à trois relevés par . 
mois sont effectués des 1892 par Tes Messageries du Sénegal et 
deviennent journaliers en hautes eaux des 1903. Daris la vallée, 
la station de Bakel, qui de par sa position géographique con- 
trôle tous les apports parvenant au SAHEl, est ouverte en 19Di 
et les relevés sont utilisables 6 partir de 1903. 

- Sur le Fleuve NIGER, la station de Koulikoro,,qui contrale yne 
superficie de 120 DO0 km2, est ouverte en 1907 par la Compagnie 
Genérale des Colonies. Il faut attendre 1915 pour Voir l'instaf- 
latian d'une nouvelle echelle sur le fleuve, toujours en am0nt 
de !a Cuvette lacustre à S6gou. On doit â l'Office du Niger, la 
création de l‘eche?le de Dire (1929) et de Niamey (1928). 

- Sur les bassins du CHAR1 et du LOGONE, la station la ~?US ancien- 
ne est celle de N'Djat@na, une première échelle de crue est ins- 
tallee par la Mission TILHO en 1906 (mais seules les crues de 
1906 et 1908 sont connues). Les observations, capitales pour la 
connaissance de 'l'alimentation du Lac TCHAD, ne reprendront 
qu'en 1932. 

- En dehors des fleuves tropicaux parvenant à la zone sahélienne, 
d'autres cours d'Faux3 parfois équatoriaux, présentent des sé- 
ries interesszntes : ' 

, la station de l'OUBANGUi à Bangui, pour laquelle une échelle 
existait de 1890 à 1892 (navigation), mais dont les observa- 
tions ne commencent vraiment qu'en 1911, avec beaucoup de 
lacunes de 1920 à 1935, 

* la BENOUE à Garoua, observée depuis 1930 (hautes eaux seule- 
ment jusqu‘en 1949) 

. 'I'OGOOUE à LambarW est suivie depuis 1929, mais également 
avec des lacunes, 

. enfin, citons le Fleuve CONGO dont les debits sont connus a 
Kinshasa depuis 1902 sans lacunes (bonne concordance avec l'a ;, 

la station de Brazzaville). t 
!i 

- Les stations décrites pr*r~~,+,...,.,~ Tn'tr interessantes qu’elles 
soient, ne constituaient, en aucun cas, ut1 ,,5coau structuré. 11 
faudra attendre le début des années 50 pour voir la mise en pla- 
ce en AFRIQUE Francophone de veritables réseaux organisés 
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3 . .? . 1rlfi:Lmation dicpoiiible _.__ _- - .l---l---l. .L. et banquer de donné~:s ---.. .- “W. -___x. 1-1 “--. 

Longtemps cge stionralre des données hydroIog;ques de 1 'AFRIQUE 
francophone I;icc.-id:,nt31~ a!~ sens large, i 'OFGTOM a Drocéd@ à la 
j;uk:l j r.ation ;*&ul i&rc des Arwairps hydyolcgiques locaux, d'An- 
sales regrouparit ie5 s5ations les P?us repi+sentatives de chaque 
iEl,js J établi de :rastes Ptudns reyionales (Yonographi-s) 'sur l'en- 
seaible des gra!?dr bassina fluviaux. Cette prc~Juci.ion d' Annuaires 
a prqressivenren: été prise en charge i,ar ie* pals eux-@mes et 
a!:tueliement :a situation i'st très vai,iaPSIo, certains Etats étant 
c~mol t?temer t ::utonomes, d'autres demandai‘t wco~~*e i 'airie ou le 
C:in$Cll 3e 1 'inctltur. 

/ a :na!:ipu?$t.:on, i'uti'isation et la co*:suTrat2on d'une telle 
:':a f se d'irfwnati~~~n~ a rend!! très vite ;ecr.;saire I'empIoi des 
,:o'-;s j bi ) j ?;és dp 1 'informatique, Des 1X7, int Eté cor:stitués les 
:lr.:miers ?ichierJ et prograr?mes de traitcrF:nt. ComplPtement opé- 
y*ati2nr;el:ie ~i!inlenant, 
1 OP,STT$fj reqf;::yTiJ 

ia banque de ci,nnc'+s i-\ydromGtriques de 
1'Squivalent de 20 CO0 stations-années en hau- 

"L !? u 1' d : e i! li (di:nf 1 !!JO! provenant d'enregistrements limnigraphi- 
cdec. inve::tairc, extraction, correction et :nis;- à jour des fi- 
c 9 -j - r y '7ta?tres'! cowtitutifs sont faits ré,;uI!Sre~ent, et les 
zdapta't+on% sont fai?es pour recueiltir ies données saisies de 
.‘a;on d~:C~ilt'~Lll isrcle -iui mini-o*'iir-iateur au transmises par satel- 

ites. b' Insritut joue éç;alcme t .nn rôli? actif dans la mise au 
<?O"nt FicL : 'adaptation de banques de données locales (Côte .d'I- 
voir!:, ipar t:xen~p'e) * 
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